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Pour le développeipcnt 
de FAviatioij dai?s le Nord 

icjr meetings de Vouai et de Lille des 1" et 8 juillet, seront 
de grandioses manifestations de propagande aéronautique 

MM. Poincaré et Baldwin 
se rencontreraient 

; .Depuis ia guerre, l'avion a fait des pro­
grès considérables, • dans tous lés pays «lu 
monde civilisé. L'avion, considéré il' y a dix 
a."ns encore, comme engin de guerre et de 
sport, s"est impose partout par ses innom­
brables quaiilés, et est devenu le roi de l'air, 
Inconteste. 

Les principailes démonslcatious qui seront 
fflites aux meetings de Douai et de Lille des 
1er et 8 juillet prochains, auront pour but 
d inspirer la confiance aux voyageurs et de 
les encourager a utiliser le plus fréquem­
ment possible, les lignes aériennes déjà 
existantes. Le but des meetings est égale­
ment de créer un courant, en faveur de la 
création de nouvelles lignes s'appliquant di­
rectement au trafic régional. L'aérobus Go­
liath qui effectuera les raids aériens, mon-

Ml te LISTE PAULET, l'audacieuse parachn-
tlste. se Jetant en toilette de Tille d'un 
avion en plein vol. 
Après avoir rendu durant la guerre, les 

Inappréciables services que l'on connaît, la 
. i j jacWne volante s,est consacrée, an, travail 

économique, et Tes premiers "resûltâTs""de)à 
CÊtéftstis* permettent de préjuger dn brillant 
avenir qui lui est d'ores et déjà assuré. 

Qn'ri s'agisse d'industrie d'exploitation nai-
hitjre ou agricole, dé travaux publics, de re­
construction foncière et industrielle, de tra­
vaux de photographie aérienne de transports 
rapides, l'avion rend des services considé­
rables. Il permet d'épargner le temps ou l'ar­
gent, souvent les deux. 

Il y a, quelque 14 ans, en 1909, au^ cours 
du grand meeting déviation de Douai, — 
le deuxième du genre organisé en France — 
Bréguet surprenait le monde par ses pre­
miers essais sur son giroplane. Blériot bat­
tait le record du monde ;n couvrant 100 ki­
lomètres à-l'heure. Paulhan s'attribuait le 
record de l'altitude avec 120 mètres. Que de 
progrès réalisés depuis lors ! 

Le record actuel de la vitesse est de 385 
Itilomètres1 à l'heure, celui de l'altitude de 
}1.519 mètres. En 1909, les moteurs d'avion 
avaient une force de 50 H. P. La puissance 
lies Goliath est maintenant de 600 H. P. 
. Quelque développement qu'ait pris l'avia-

ÊOB dans le monde, et en France en parti­
culier, il est regrettable de constater que 
ÏAviation civile, n'a fait dans notre région 
laborieuse du Nord aucun progrès depuis 
ïa. guerre. L'an dernier nous insistions déjà 
kur l'intérêt que présenterait pour notre ac­
tive région, la création d'une base de trans­
ports aériens aux abords de Lille. Nos.ap­
pela restèrent sans écho. Aujourd'hui cepen­
dant, un tionvean courant se crée. L'asso-
fcîation aéronautique du Nord de la France 
jet l'Union aéronautique de Douai, dont les 
président sont MM. Karl Delesalle et Dele-
fcerme, organisent le 1er juillet a Douai et le 
6 juillet à Lille, deux grands meetings de 
propagande aéronautique, sous laprésiden^ 
pe d'honneur de M. Laurent Eynac, sous-
pecrétaire d'Etat à l'aéronautique. 

Inutile de souligner combien nous appîau-
Bissons à ces heur eus*» initiatives. 

Que seront les meetings d'aviaiion de 
pouai et de Lille. ? C'est'ce que nous avons 
demandé à M. ROBIN, commissaire géné­
ral des grandes manifestations, qui nous a 
*épondu : 

Lille, base importante 
de trafic aérien 

En organisant les meetings d'aviation de 
t>ouai et de Lille, notre but est de montrer 
fétat actuel de l'aviation civile, et de prou­
ver les services que peut rendre l'avion, 
pour le développement économique d'une ré­
gion aussi industrielle que la région du Nord 
7 Les échanges nombreux qui s'effectuent, 
entre le Nord de la France et l'étranger, 
60it môme entre le Nord et la région de 
l'Ouest, justifient l'emploi de moyens de 
communications extrêmement rapides, et 
SLui» semble être tout désigné pour devenir 
ta b^se d'un trafic aérien intense. 

Les avions de la ligne Paris-Bruxelles, 
'devraient pouvoir faire escale à Lille, pour 
prendre et descendre des passagers et des 
ibagagfs. Mais il faut pour cela que la capi­
tale des Flandres possède un aérodrome, 
feniénagé pour les recevoir. 
| Bien que permettant l'organisation de 
tneetings d'aviation le terrain de Ronchin, 
tians son étal actuel, ne permet pas le dé­
part et l'atterrissage fréquents de nos grands 
iérobns commerciaux. 
• Il faut à nos avions des hangars de gran­
des dimensions, des installations d'ateliers 
pour les réparations et un terrain bien ni­
velé pour les atterrissages. 

Ce que seront 
Me* meetings de Douai 

et de Lllie 
Une région active comme celle du Nord, 

ae peut être plus longtemps privée d une 
i>ape importante d'aviation commerciale. 

La descente dn parachute auquel confie sa 
Tie Mlle LINE PAULET, dent ou TOK le 
portrait en médaillon. 

trera le confort et l'agrément des voyages 
dans les airs. 

Des avions de tourisme, dont l'appareil 
Ir 'agli'y repHafele-», prouveront que--d*9*r«*a«? 
les chefs d'entreprises peuvent dans une 
même journée visiter'leurs, établissements 
distants de plusieurs centaines de kilomè­
tres les uns des autres. Une grange quelcon­
que, un garage, un hangar, peuvent abriter 
ces merveilâeux petits appareils, dont le 
fonctionnement s est toujours affirmé im­
peccable. 

Un de ces avions de tourisme atterrira a 
Lille le 2 juillet, et sera exposé place Rihour, 
en état de vo3, où l'on pourra l'admirer. A 
Lille-comme à Douai, des démonstrations 
d'acrobatie aérienne effectuées par les meil­
leurs pilotes français, tels que Fronval et 
Robin, des descentes à héiîiee calée, des vols 
de groupe des concours d'atterrissage prou­
veront la solidité et la maniabilité des 
avions actuels. En cas de panne, tout appa­
reil peut atterrir indemne, les exercices 
d'acrobatie aérienne en feront une démons­
tration concluante. En outre de ces intéres­
santes performances, des démonstrations 
des moyens de sauvetage mis à la disposi­
tion des passagers, seront effectuées par 
des descentes en parachutes. A Douai et à 
Lille, Mlle Line Paulet, la célèbre parachu­
tiste s'élancera dans les airs de la carlingue 
d'un Goliath. 

Très connue dans le monde de l'aviation, 
Aille Paulet, qui a déjà fait plus de trente 
démonstrations du genre — effectue ses des­
centes en tenue de ville, robe, souliers, cha­
peau, onl ine le montre notre photographie. 

Le parachute dont elle se sert, s'adapte à 
la ceinture sur n'importe quel vêtement. 
D'un poids de six kilos, il a un diamètre de 
huit mètres. Replié dans son sac, il n'a pas 
plus de 70 centimètres de long sur 15 centi­
mètres d'épaisseur. 

Au meeting de Lille, Mlle Paulet, et Mlle 
Christiane Delerive, une Llloise, descendront 
simultanément de deux appareils différents. 
Avec leurs programmes variés et intéres­
sants, les meetings de Douai et de Lille, ne 
peuvent manquer d'obtenir le plus grand 
succès. 

PuispentÀils atteindre le but, pour lequel 
ils sont organisés : le dCveloppement de 
l'aviation dans le Nord. 

Marcel POLVE2VT. 

L'er j trevue p e a r r a i t a v o i r H e u 
à B o u l o g n e e u ; C a l a i s 

Paris, 22. — On a, à plusieurs reprises, 
parlé d'une rencontre possible entre MM. 
Baldwin'cl Poincaré 

Aucun arrangement ne semble avoir en­
core été ébauché entre Paris et Londres. 

Du' cù-.é anglais,' 'on estime, setiîble-t-il, 
que cette conversation ne saurait être op­
portune avant que la France et la Belgique 
oient répondu au questionnaire anglais. 

Du côté français, i.i est hors de doute que 
M Poincaré soit disposé à se rencontrer 
avec M Baldwin, mais il ne saurait s'absen­
ter de Paris pour plus d'une journée ou 
deux, tant que durera la session parlemen­
taire. 

L'enfrevuie, si elle a lieu ces jours-ci. se­
rait sans doute fixé soit a Paris, si M. Bald­
win' pouvait s'y rendre, soit plus probable­
ment a mi-chemin entre Paris et Londres, à 
Boulogne ou Oalais. * 

'. *——; ' ^ .. . 
M. Lloyd George défend 

le traité de Versailles 
Londres. — llier soir, M. Liov;d George 

s'est rendu à l'Oxford Union, .où un débat 
sur le truite de Versailles avait été organisé 
,M. Pringle, membre parlementaire du parti 
libérai, a parlé le premier contre lo Traité, 
prétendant que les Alliés n'avaient détruit 
le militarisme allemand que pour instaurer 
le militarisme français. 

L'Europe a-t-il ajouté, est placée sous la 
domination de la force. 

M. Lloyd George, répliquant, à M. Pringle, 
a manifesté l'étonnement que lui causait 
l'argumentation de son contradicteur. 

Jamais, a-t-il dit, on n'a critique le Traité 
de cette façon, -même à la Chambre. 

L'ancian premier ministre a déclaré cnill 
a contribué à l'élaboration du Traité pour 
assurer le triomphe de la justice. 

Je ne rougis pas d'être l'un des auteurs 
d'un Traité qui a établi la Ligne des Nations 
a-t-il dit, qui pour la première fois, a mis 
sur pied une grande Société internationale 
pour relever les conditions du travail, et qui 
a posé le principe que les nations qui com­
mettent des crimes doivent efc subir les con­
séquences. 

Lord Curzon ne démissionnerait pas 
Londres, 22. — « L'Agence «Havas » est 

autorisée par le « Foreign Office » à décla­
rer que les bruits oubliés ce matin par un 
journal Londonnien selon lesquels Lord Cur­
ées ^émissIonneraX bientôt, sont. abaola-A, 
ment sans fondement. 

M. Mil lerand a ajourné 
son voyage à V e r d u n 

Paris, 22. — Le Roi des Belges ayant fait 
connaître au gouvernement français qu'il ne 
pouvait se.'rendre, le 25 juin, à Verdun, M. 
Millerand a ajourné, le voyage qu'il devait 
effectuer de jour-là dans cette ville. 

"Manon '* parmi les lions 
Paris, 22. — A la fête de Neuilly, hier 

soir, une ménagerie donnait une séance de 
gala au profit de l'œuvre « Amitié des aveu­
gles » et de la caisse des écoles de NeuiHy. 

Un jourhaliste parisien, AL Henry Thé-
tard et Mme Maurice Prax, femme «1 un 
autre publicisle, avaient accepté de collabo­
rer û cette représentation de bienfaisance. 
Celle-ci fut d'ailleurs un plein succès — on 
dut installer des sièges de fortune : 

Après l'exécution du programme habituel, 
M. Henri Thétard, fit travailler les lions 
Néron, d'Artagnan, Queen et Olga, avec sa 
fougue el son enjouement habituels. On 
sait qu'il n'en est pas à son premier contact 
avec les fauves), puis Mme Prax chanta le -" 
« Je marche sur tous les chemins », de 
Manon. Les lions firent preuve, ou début de 
quelque iiifloHriîë. Olga, notamment, se mon­
trait nerveuse, mais rien n'altérait la pureté 
de la voix; de la cantatrice. 

Puis, les fauves se calmèrent, caressés, 
sans doute, par les doux accents de la musi-

?me de Massenet et de son interprèt?, qui 
ut largement et vigoureusement applaudie. 

L'Allemagne ne serait pas 
en rapports indirects avec la France 

Paris, 22. — « Le Temps » déclare qu'on 
ne possède à Paris aucune confirmation du 
bruit signalé par le journal anglais « L'Eve-
ning News », selon lequel le gouvernement 
allemand serait en rapports indirects avec 
la France. 

La crise ministérielle 
belge se prolonge 

M. Tkeanis ne considère pas comme impos­
sible, la constitution du Cabinet 

Bruxelles, 22. — M. Theunis a terminé ses 
consultations ce matin. 

Le ministre démissionnaire, t ien qu'il 
n'ait pu encore mettre au point avec les dif­
férents partis une formule pour régler la 
question de l'Université de Gand, ne consi­
dérerait* pas comme impossible la constitu­
tion du gouvernement. 

Le Congrès de la Mutualité 
française à Lyon 

4j,~ 

Six grandes commissions se sent 
partagé les différentes questions 

Lyon, 22. — L'assemblée générale de la 
Fédération nationale de la Mutualité fran­
çaise au palais de la Mutualité, a été pré­
sidée par M. Keller. 
- La deuxième journée du Congrès a été oc­
cupée tout entière,par.les travaux de com­
mission. Les (x^.gi-essistes se sont répartis -
en six commissions, la première présidée 
par M. Bouvier, pour l'étude de la majadie 
•et de l'invalidité : la deuxième, dont le pro­
fesseur commandeur dirige les travaux, 
s'occupe,de la mutu-ali-lé maternelle : to troà-
sième, .à la tète de laquelle se trouve M. 
Perron, porte son attention sur la mutualité 
scolaire ; la quatrième,que préside M. Bour-
dat, étudie la question des retraites ; la cin­
quième, qui a comme président M. Charles 
Durc<ner,s'ird)éresse aniXj retraites ouvrières 
et pavsannes, enfin la sixième a été chargée 
d'élaborer, et de rédiger les textes des vœux. 

Les assurances sociales 
et les professions agricoles 

Lyon, 22. — il convient de préciser un 
point du rapport présenté à l'assemblée gé­
nérale de la Fédération natio*;ale de- la mu­
tualité française par son dévoué secrétaire 
général, M. Thiriet, sur le-projet de loi sur 
les assurances sociales et la résolution qui 
le sanctionna. 
. Résumant les désirs qresque umanime-
tnetft exiprimés par tes précédentes assem­
blées générales de la fédération Nationale, 
i e rapporteur dfeclare une fois encore que la 
•municipalité accepte de voir se généraliser 
et rendre obligatoire, pour tous les travail­
leurs, les services d'assurances que les So­
ciétés et unions de Sociétés de secours mu­
tuels ont depuis longtemps organisés. Mais, 
a ce point de vue, le titre 4 du texte du pro­
jet ayant trait à des dispositions spéciales 
aux professions agricoles l'inquiète comme 
il inquiète la grosse majorité des mutua­
listes. 

I En effet, parmi les dispositions consti­
tuant le titre 4, il en est qui, à son avis, 
semblent compromettre singulièrement la 

Ëortée fondamentale des modifications que 
i mutualité avait demandées. C'est la pos­

sibilité donnée aux Sociétés de secours mu­
tuels composées de travailleurs agricoles 
de se séparer, die la masse des mutualistes. 

—• Si ce texte était maintenu, déclare le 
rapporteur, ta. mutualité française perdrait 
-dX..s tous les départements une partie im­
portante et dans les départements ruraux 
ta. presque totalité de ses éléments d'action. 
"""Armât "Mènr ~<frifiiiuM>e-t-g la ~&tippr€33ion 
du titre 4 du projet, estimant que, s'il y a 
un intérêt respectable pour l'agricuMwe à 
eorfotituer des caisses d'assurances agrico­
les,-l'unité d» la France au point de vue so­
cial commande de les soumettre au régime 
commun tracé, pour les caisses syndicales 
et pour les caisses professionnelles, en' fa­
veur des ouvriers et des employés d'une 
profession déterminée, avec l'oîigation com­
mune pour ces caisses professionnelles 
agricoles comme pour les autres, de demeu­
rer dans l'union des caisses d'assurances de 
la région. 

Les avantages 
aux Anciens Combattants 

Ce rapport qui exprime en outre le désir 
qu'aux avantages attribués par le projet 
aux abeiens combattants soit ajouté celui 
que chaque année de présence au front pro­
cure à lancien combattant une anticipation 
correspondant© dans la date de la liquida­
tion de la retiraite, reçut l'approbation gé­
nérale. Et en fin de compte, une résolutio»; 
fut unanimement adoptée dans laquelle l'as­
semblée déclare nettement qu'elle reste fi­
dèle à l'adhésion des mutualistes aux prin­
cipes du projet sur les assurances sociales, 
qu'elle reconnaît les avantages incontesta­
bles dans le sefcs mutualiste du projet mo-
dfifié,mais qu'elfe estime aussi indispensable 
que le titre 4 du projet soit supprimé. 

Les Voyages Populaires 
du « Réveil du Nord » 

- * - • CCCCCfc • — « -

R O U E N - L E H A V R E - T R O U V I L Ï E 
:: :: en trois jours, les 1 4 , 1 5 et 1 6 juillet :: :: 

UNE JOURNÉE A ROUEN 
Eclairée par la coulée d'un fleuve majes­

tueux, cerclée de belles collines vertes et de 
falaises blanches, Rouen Téunit, dans an pay­
sage admirable, les souvenirs d'une longue 
histoire, la richesee d'une puissante cité' in­
dustrielle, l'animation d'un grand port mari­
time. Rouen est une des grandes villes d'art 
de l'Europe et, parmi toutes les autres, elle 
est par excellence la Tille gothique. 

Nous verrons prochainement le merveilleo*' 
panorama de l'estuaire de la Seine de la pl»-< 
ge de « Saint-Adresse > et du Havre, Rap». 
pelons aujourd'hui succinctement les c m w 
tions de ce magnifique voyage : 

Samedi 14 Juillet. — Départ de bille, 7 Kl, 
Douai 7 h. 28 ; Arras 7 h_ 50 y Vaiencieiv? 
nés 6 h. 20 ; arrivée à Rouen (MartinvilleK 

Vextraordinaire exploit 
d'un jeune Tourquennois, joueur d'échecs 

-><o^c*<-

M. ARMAND 1APIERRE DE < I/ECHIQEIEB TOURQUENNOIS » JOUANT EN MEME 
TEMPS QUATRE PARTIES SANS VOIR 

Nous avons signalé" à nos lecteurt, l'ex­
traordinaire exploit d'un jeune joueur 
d'échecs, qui, le 10 Juin dernier, joua à la 
Maison des Amicales à Tourcoing quatre 
parties sans voir. 

Nous sommes heureux aujourd'hui cle pu­
blier la photo prise au cours d'une de ces 
parties de ce prodigieux joueur, M. Armand 
Lapierre. qui est le seul joueur français, ac­
tuellement capable d'une telle performance 
dont les joueurs d'échecs habitués aux sim­
ples parties et même aux parties aimu'tanées 
ce rendront compte. 

Quand on songe que chaque jeu Téchecs 
possède trente-deux pièces, que ces pièces 
peuvent être déplacées dans de multiples di­
rections, et, qu'au cours d'une partie ordi­
naire, il n'y a pas moins de 60 coups ft jouer, 
on reste frappé d'admiration devant l'extra­
ordinaire exploit de ce joueur. 

« L'Echiquier Tourquennois » qui s'honore 
de posséder parmi aes membres M. Armand 
Lapierre, a tenu par la voie de notre journal 
à rendre un hommage public de epn admira­
tion à ce jeune maître.. , 

Voila oui est fait. 

TUE DU PLATEAU DE BONSECOCRS A ROUEN 

L'Art gothique y - triomphe dans l'archi­
tecture religieuse avec la cathédrale Notre-
Dame, l'cm des premiers parmi les grands 
édifices des XlIIe, XTVa et XVe siècles ; 
avec Saint-Ouen, type admirable du style 
ogival rayonnant ? avec Saint-Maclou, chef-
d'œuvre du style flamboyant, ajouré .-omme 
une dentelle. L'art gothique y triomphe en­
core, dans l'architecture civile, avec la mer-
riiHi—l J m i w i i •4*-r*evms «tar P«l*i» A* 
Justice où il s'allie harmonieusement à l'art 
je plus délicat de fa Renaissance. Les- anti­
ques logis,—les- -maisons de bois-ventrues,~les 
pignons pointus s'y pressent encore en foule; 
aucune ville autant que Rouen n'a conservé 
sa physionomie moyenâgeuse. 

La Renaissance y brille aussi d'un eif éclat 
avec la fameuse voûte de la Grosse-Horloge. 
l'Hôtel de Bourgtheroulde, les tombeaux de 
1» Cathédrale et le3 verrières de Saint-Vin­
cent et de Saint-Patrice. 

Cest à Rouen que s'est terminée tragique­
ment la prestigieuse épopée de Jeanne d'Arc. 
Rouen a commémoré toutes les phases du 
drame de 1431, à la Tour Jeanne d'Arc où se 
déroula le procès, sur la place du Vieux-
Marché où se dressa le bûcher, enfin sur la 
colline de Bon-Secours où la statue de l'hé­
roïne, près d'un sanctuaire vénéré, domine 
le panorama superbe de la ville et le cours 
lumineux de la Seine. Les traces de i'héroï-
que bergère ont été pieusement conservées. 

Comment v is i ter R o u e n 
A la sortie de la gare de la rue Verfe (ar­

rivée des trains de Paris), prendre la rue 
Verte et la rue Jeanne d'Arc. A gauche : 
Tour Jeanne d'Arc.puis Square Solférino avec 
le Musée dans le fond ; ensuite, le Pal&is de 
Justice (pour le visiter, s'adresser au con­
cierge)- Visiter, à droite, la place du Vieux-
Marché et l'Hôtel de Bourgtheroulde ? puis, 
suivre' la rue de la Grosse-Horloge jusqu'à la 
Cathédrale (visite et ascension de la flèche). 
Descendre la rue Grand Pont ; à l'extrémité 
droite, Théâtre des Arts. A gauche, au bout 
du quai de Paris, place de la République ',- h 
droite, pont et statue Corneille. Prendre à 
cet endroit le tramway de Bon-Secours et 
monter par le funiculaire (église et monu­
ment de Jeanne d'Arc). Revenir par le 
tramway au même point. Prendre la rue de 
la République ; à droite, vers le milieu de la 
rue, église St-Maclou (visite) et derrière, 
l'Aître St-Maclou. Ensuite, place de l'Hôtel 
de Ville, avec la statue équestre de Napo­
léon 1er, Saint-Ouen et son abbaye (aujour­
d'hui l'Hôtel de Ville). Au sud du square St-
Ouen, la rue Eau-de-Robec, type des vieilles 
rues de Rouen. Place de l'Hôtel de Ville, re­
prendre le tramway pour la gare ou se ren­
dre en tramway sur les quais du port et tra­
verser la Seine par le pont transbordeur. 
Suivre le quai de la rive gauche jtisqu au 
pont Boïddieu et venir reprendre, sur la 
rive droite, le tramway do la rue ^ erte qui 
conduit à la gare. 

11 h. 03. Conduite aux hBtels. — Dêjeunen» 
— Visite de Rouen avec guides : les vieille^ 
rues, le» vieilles maisons, la grosse Horloge,-; 
les vieilles églises, les quais, le Port. 

En tramway à, Bonsecourt, panorama 
merveilleux sur Rouen.et la vallée de I»' 
Seine. 

Dimanche 15 Juillet. — Départ en bateau 
à 7 heures 30. Descente de la Seine, 
- lUjeaxaex à. bord du bateau. — Arrivée L4 
Havre vers 13 heures 30,. 

Des tramways spéciaux attendront a l'ar« 
rivée pour la visite du Havre et la prome­
nade à la jolie plage'de Sainte-Adresse, siège 
du gouvernement belge pendant là guerre_ 
—- Départ Le Havre 16 heures.— Arrivée a. 
Amiens à 10 h. 58. — Dîner au buffet. —, 
Départ 21 h. 15 ; arrivée à Arras 22 h. 11 f 
Douai 22 h. 36 ; Lille 23 h. 16 ; Valencien. 
nés 23 h. 46. * 

Chemin de fer, départ de Lille et retour Ï 
bateau Rouen-Le Havre ; tramways ft Rouen 
et au Havre ; Hôtels avec cidre, depuis le; 
déjeuner du 14 au tliner du 15 juillet, guides 
pourboires : 

Valenciennes. •... 
De Lille à Amiens, 

voyageurs. 
Pour l e s 

2e classe 3e classe 
172 fr. 150 fr. 
166 fr. 148 fr. 
160 fr. 148 fr. 
173 fr. 151 fr_ 

2e classe pour tous le* 

voyageurs 
de 3 jours 

Lundi 1G Juillet- — Départ Le Havre est 
bateau à 7 h. 45. Arrivée Trouville 8 h. 30. 
Promenade aux magnifiques plages dqf 
Trouville et Deauville, les plus belles d»; 
monde. 

Déjeuner à Trouville f Retour au Hftvre f 
Départ Le Havre 16 heures ;' Diner Buffet 
d'Amiens 19 h. 58 à 21 h. 15 ;- Arrivée Arra»' 
22 h_ 11 ; Douai 22 h. 36 ; Lille 23 h. 16 | ' 
valënciennes 23 S. 46. 

Toutes dépenses comprises jusqu'au dineg; 
du lundi 16 juillet. 

2e classe 
Lille 216 fr. 
Douai •.._ 210 fr. 
Arras . . . . 204 fr. 
Valenciennes 217 fr. 

Par suite de la capacité du bateau et de* 
difficultés de logement à Rouen et au Havre; 
au moment des fêtes, nous ne pourrons ac­
cepter qu'un nombre limité do voyageurs^ 
aussi engageons-nous nos lecteurs à s'insi 
crire sans délai. 

Clôture des adhésions dès que le nombre 
fixé sera atteint et au plus tard le 1er juillet. 

Réduction aux porteurs de cartes famille* 
nombreuses et mutilés. 

tes inscriptions sont reçues au «REVEU» 
DU NORd > et à l'Agence des Voyages de la 
Presse Française, 66, rue des Stations, Jusi 
qu'au 1er Juillet. 

3e classa 
394 fr.: i 
192 fr* 
190 fr*. 
195 fr.. • 

La Journée de la Sans-Fil 

Eu bien, cher maitre, comment avez-voxu irouoé notre petit concert par T.S.F. 
— ... Concert sons fil ?..i Un peu décousxii 


